
- Et puis je suis plus âgée que toi.
- Bah... de quelques' mô s'V ;
- De quelques années, monsieur! Mais ne nous fâchons pas, et calcul-

Ions, dit Fede'rdlaJX"avc'doueur'.. ..Je 'suis née i'30 janvier 1754....
- Et moi le 27 janvier'756 miterrompit Wolfgang.
- Cela fait deux ans.

Deux ans moins trois jours, soit. Mais revenons au fait. Il s'agit de
chudlief àrSoùlägkula mfisère'i' nos parenits. , ' tp; a'i

- dh!alosi parle, ma>s&ur..". qué' faut-il'faire ? • . ; '>

E'±tt'c''ostià.celà'quîe je'song~e'..k ..' Qlelfairot 'mon'DieuV!qu 46*faire-?'
ti rnous priions, Dieu ma"sour, peut-étre i'nousény'ehaitil 'uneidée,

dit Wolfgang. -t f.
:Tu as raisonion frèi-e priois.' M nttns-nous à genox 'sous 'cet

arb're.'.¼.Dieèt.ndus ver~'ra.î<tt"" 't ft'flt <f'' s t ;'î'fs 'l . ,0'

fUEt il nôous entndira àussi; iaman ni3aditqi{'il entendaittdUjous- les
enfants.qui priaient pour leurs parênts!' i ) ' flirt

f2iOh !' alok-spl hous exaucera; " dit Fed'erika en&joignanttiles'mïaini."a
bfga i àôtérde os sant lsonpain à'terf-po-i

niLeuxjoite'es'"mains :" Ma sour, faut-ilenous adresser àNotre-Dame-
e-bLorete, ou auUgran saint Jea-Népomuce ?

'=.D'abodtau grand saint Jdan-Népomucène.' r.

Aoi'commence, ma"soer,'jeite suivrai.
La petite fille se mit à dire tout haut une'prière adressée au'saint de la

B ohèítié';i leVpétit 1gdrgonYla répéta~ après elle; et"t tous'deux prièient de si
bon cœur, avec tant d'attention, qu'il-n'apergurent pas un'homnie'déjà âgé
'un~ 'eéieurgnoble et distingué,'qtuise teiut à 'q'uilque'distance de lPdrbre t
au pied dnqûel il'tait agenoillés."

r " NVOYx DE' sAINT JEAN NEPOMUCENE.

"Bon saint Jean-Népomiucine, donnez à Federika et à moi les moyeiis
d'étré%ùtileà,nos parents,'se iit , dire le petit gargon,'après que'lasour
se fut relevée ' t ' f' t j '

Voilà' dotre prière'faitý,'ion frè'e.
Et le moyen tiouv' ! 'dit Wolfgangs e relevant àason tour.'

-Déjà?
-Cela m'est venu pendantque tu priais,

Saint'JeañNépomicène te l'a donc soufflédans Poreille
Je ne sais si c'est Saint Jean-NéLpomucène,'ou le bon Dieu, mais voici

. lefmoyeir"qi, m'est. 'v à aenû n àPèùsée : j'ai un"assez joli talent sur le piano,
et-jepourrais mêm'ee d si"mhiman ne v'vit 'suvent'récomm'aiidé d'être
modeste, que je ne compo sal; toi Feoèrika tu n'es' pas de ima fore
sur, lipao m'aisenfin,'pour tonàgie,'tu ne't'en tres-pas trop mal.

Voyez-vous ce morveux ! . interrompit Federika.
Ne m'i.nteî romps pas, ima boneù' Federika ';flaùtremeint tu 'me ferais

' perdr mon idée."f Or, nous partons un beau imatinp en nous donnant la main

'tV,~..


